
Line@editoriale
ISSN : 2107-7118

 | 2025 
Numero 17|2025

Le rôle des relations interpersonnelles
franco-italiennes dans la circulation de la
Divine Comédie entre Italie et France au XIX
siècle
Une modalité parallèle et complémentaire d’appréhension
du poème dantesque

Sarah Lévèque

http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/2380

Sarah Lévèque, « Le rôle des relations interpersonnelles franco-italiennes dans la
circulation de la Divine Comédie entre Italie et France au XIX  siècle »,
Line@editoriale [],  | 2025, 16 mars 2025, 22 avril 2025. URL : http://interfas.univ-
tlse2.fr/lineaeditoriale/2380

e

e



Le rôle des relations interpersonnelles
franco-italiennes dans la circulation de la
Divine Comédie entre Italie et France au XIX
siècle
Une modalité parallèle et complémentaire d’appréhension
du poème dantesque

Sarah Lévèque

La rencontre fortuite entre Italiens et Français à l’origine de la découverte,
de la diffusion et de l’approfondissement du poème italien
La découverte de vocations dantesques françaises et italiennes : vers la
création de réseaux franco-italiens

e

p. 5-21

La (re)dé cou verte de la Di vine Co mé die par les let trés fran çais ac tifs
au XIX  siècle fait de puis quelques dé cen nies l’objet de re cherches qui
font se des si ner l’exis tence de ré seaux aca dé miques, in tel lec tuels et
di plo ma tiques, trans al pins ou propres à cha cun des deux pays, fa vo ri‐ 
sant le re tour en grâce du poème à la lu mière des évé ne ments po li‐ 
tiques et so ciaux franco- italiens. Ces études s’in sèrent dans une ten‐ 
ta tive plus large d’es quisse des ré seaux trans al pins 1, dont l’im por‐ 
tance pour la dif fu sion et le par tage de la lit té ra ture 2, de la culture et
de la po li tique des deux pays, no tam ment, ne sont plus à dé mon trer.

1

e

Ce pen dant, l’ana lyse ci blée des ré seaux franco- italiens (dans notre
cas, spé ci fi que ment consa crés à l’étude et à la dif fu sion du poème
dan tesque) tend à voi ler l’im por tante in fluence des re la tions in ter‐ 
per son nelles fa vo ri sant la connais sance du poème mé dié val de Dante
Ali ghie ri, la Di vine Co mé die, au sein de l’« es pace pu blic trans na tio nal
struc tu ré au tour des af faires ita liennes » 3. Nom breux sont les dan to‐ 
philes fran çais et ita liens qui dé couvrent le poème, ou en ap pro fon‐ 
dissent la connais sance, par l’en tre mise d’une ren contre for tuite,
sou vent hors des sen tiers bat tus. Ces ré seaux éta blis de la dan to phi‐ 
lie, of fi cieux ou of fi ciels, sont ai sé ment iden ti fiables et re tra çables car

2



Le rôle des relations interpersonnelles franco-italiennes dans la circulation de la Divine Comédie entre
Italie et France au XIXe siècle

ils ont lais sé der rière eux nombre de marques. Sans pré tendre à l’ex‐ 
haus ti vi té, ils s’agit de sa lons et cé nacles d’ar tistes et d’écri vains,
d’uni ver si taires, de tra duc teurs, d’aca dé mi ciens et d’ac teurs du
monde de l’édi tion tels que les édi teurs, les cu ra to ri ou en core les li‐ 
braires. Les échanges dits  «  op por tu nistes  » de cette ré cep tion
franco- italienne du texte sont quant à eux à la fois plus opaques et
plus dif fus  : on peut les re trou ver par l’étude des cor res pon dances
(es pace pri vi lé gié et in time entre les in ter lo cu teurs) ou, de ma nière
plus spo ra dique et aléa toire, dans les pro duc tions scien ti fiques de
l’époque étu diée (dans notre cas, au sein de la pro duc tion cri tique
dan tesque du XIX  siècle) ou contem po raines (nous ci tons, dans cet
ar ticle, un cer tain nombre d’études ré centes, ci blées sur des fi gures
que l’on pour rait qua li fier de pas seurs de la lit té ra ture ita lienne en
France).

e

Si les re la tions in ter per son nelles in ter fèrent par fois avec les ré seaux
of fi ciels (en les re je tant, ou en les créant, ou en les nour ris sant, quand
elles n’en sont pas is sues), celles- ci sont fon dées sur des rap ports de
na ture dif fé rente, sou vent pas, ou pas tout à fait, pro fes sion nels  :
elles re lèvent par exemple de liens entre un(e) élève et son pro fes seur
par ti cu lier, de l’at ta che ment, de l’ami tié ou en core de l’amour.

3

Il n’est alors plus ques tion d’ana ly ser les dy na miques du groupe ou de
la com mu nau té, mais bien le rap port per son nel et in time et ses
échos, par fois très si gni fi ca tifs, sur la dif fu sion et sur la ré cep tion de
la Co mé die. Nous ver rons que les re la tions in times in fluencent tant la
dé cou verte du poème que la ré cep tion de l’œuvre, et sur ce der nier
point, aussi bien en France qu’en Ita lie : c’est bel et bien à un phé no‐ 
mène d’allers- retours cri tiques que l’on as siste entre les pays voi sins.
En outre, ce n’est pas le trans fert neutre d’un canon im muable qui se
met en marche, mais le pas sage de la pa tine que les siècles de ré cep‐ 
tion ita lienne ont dé po sé sur le texte, les Ita liens por tant avec eux
tout un hé ri tage cri tique, fruit de siècles de tra vaux, al lant des com‐ 
men ta teurs an ciens aux tra vaux plus ré cents.

4

S’y ajoute (par su per po si tion ou par sub sti tu tion) un « filtre fran çais »,
que les pas seurs (dans notre cas, no tam ment des exi lés ita liens ou
des voya geurs fran çais) et les re tours du texte en Ita lie em portent
avec eux. Ce qui fait dire à An to nio But tu ra, exilé et pas seur de la
culture ita lienne en France, lors de son Dis cours de ré cep tion à
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l’Athé née dès 1819 : « Ainsi les Fran çais, ins truits par l’Ita lie, sont de‐ 
ve nus nos maîtres à leur tour » 4.

Cette ap proche per met ainsi de mettre en lu mière des dy na miques
qui de meurent peu connues dans la ré cep tion dan tesque franco- 
italienne. Nous sou hai tons ainsi es quis ser un pa no ra ma sé lec tif de
l’in fluence qu’ont pu avoir ces re la tions, hors des sen tiers bat tus des
ré seaux, sur les pas sages de l’œuvre de l’Ita lie à la France et par
consé quent, sur la dif fu sion et la ré cep tion fran çaises du texte. Nous
étu die rons de prime abord des oc cur rences de ren contres for tuites
de Fran çais avec la Di vine Co mé die in fluen cées par les re la tions in ter‐ 
per son nelles franco- italiennes. Enfin, nous consta te rons com ment
ces re la tions fa vo risent la nais sance de vo ca tions dan tesques des
deux côtés des Alpes, qui à terme viennent éta blir des ré seaux ou
nour rir les liens pré exis tants.

6

La ren contre for tuite entre Ita ‐
liens et Fran çais à l’ori gine de la
dé cou verte, de la dif fu sion et de
l’ap pro fon dis se ment du poème
ita lien
Al phonse de La mar tine (1790-1869) ex pli quait dans le Cours fa mi lier
de lit té ra ture  (1856) que sa connais sance des au teurs tos cans – à si‐ 
tuer avant 1810, selon son récit, soit avant son pre mier voyage en Ita‐ 
lie 5 – avait long temps été ré duite à une ap proche li vresque, loin de la
pra tique réelle de la langue et de l’éru di tion à la quelle seuls ses
contem po rains ita liens pou vaient l’ini tier:

7

Quant à la langue, je la par lais cou ram ment, quoique avec un ac cent
trop latin, grâce à Dante, à Pé trarque, à Al fie ri, à Monti, dont j’avais
déjà tant lu et relu les vers. Seule ment on de vait à mon ac cent me
prendre pour un Tos can de bi blio thèque qui n’était ja mais des cen du
dans la rue pour cau ser avec les vi vants, et qui rap por tait à la langue
par lée les construc tions et la pro non cia tion des morts. J’étais un vo ‐
lume plus qu’un homme 6.
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De même, Al fred de Mus set (1810-1857) ra con tait dans l’œuvre in ache‐ 
vée Le poëte déchu (écrite entre 1839 et 1842) sa ren contre avec Dante
(plus pré ci sé ment, avec le cin quième chant de l’Enfer) comme un
sou ve nir de jeu nesse so li taire, loin de toute in fluence ex té rieure ; une
épi pha nie lit té raire éloi gnée des in té rêts chers à ses contem po rains,
no tam ment ro man tiques 7. Pour tant, ainsi que l’ex plique Al bert Coun‐ 
son en 1906 dans son étude Dante en France, il est per mis de dou ter
de l’au then ti ci té de cet épi sode aux al lures au to fic tion nelles et an ti ci‐ 
pa trices, car il narre un mo ment aussi peu conven tion nel qu’il pa raît
ro man cé : « Cette scène, que le ro man cier place aux en vi rons de 1817,
se rait plus vraie à l’époque où il écrit, car vingt ans après […] plus d’un
Fran çais ad mi rait le V  chant de l’Enfer avec la même pas sion » 8. Que
ces ré cits au to bio gra phiques soient réa listes ou non, cette ma nière
de dé cou vrir «  le Dante  » (ainsi était- il ap pe lé en France au XIX
siècle) semble mar gi nale au cours du pre mier tiers de siècle. Pour
nombre de Fran çais, la mise au jour de l’œuvre a été le fruit d’une
confron ta tion avec l’Ita lie ou avec les Ita liens, en par tie due au ha sard
et aux cir cons tances.

8
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Le trans fert in ter cul tu rel 9 du poème de l’Ita lie vers la France,
d’abord, agit selon un en semble com plexe de coïn ci dences et de
conjonc tures dé ter mi nantes. En gé né ral, le XIX siècle est en effet un
siècle pro pice à la cir cu la tion des per sonnes et des œuvres en Eu‐ 
rope 10, et cela est tout par ti cu liè re ment vrai dans le cas des deux na‐ 
tions cou sines. En Ita lie, le XIX  siècle fit de l’au teur de la Di vine Co‐ 
mé die un per son nage pu blic, sym bole d’une ita lia ni té mi li tante, en
lien avec la vo lon té d’of fi cia li ser le pro ces sus d’Uni fi ca tion du ter ri‐ 
toire 11. Les mi li tants les plus en ga gés pour la cause ita lienne se nour‐
rissent du texte de Dante, et nombre d’entre eux vont trou ver en
France une terre d’exil 12. Au même mo ment, en France, les as pi ra‐ 
tions des Ro man tiques, l’ou ver ture à la culture des voi sins eu ro péens
et les tu multes po li tiques sont au tant d’oc ca sions de s’ini tier à la lec‐ 
ture du poème dan tesque. C’est au sein de ce cadre géo po li tique et
cultu rel  qu’au ront lieu cer taines des ren contres in ter per son nelles
men tion nées : le ha sard peut, en effet, sur gir de cir cons tances fa vo‐ 
rables.

9

e 

e

Par exemple, le cas des exi lés ita liens en France est dé ci sif dans cet
as sem blage entre pré dé ter mi na tion et vi cis si tudes. Ceux- ci furent
par ti cu liè re ment en ga gés dans la dif fu sion de la langue, de la lit té ra ‐
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ture et de la culture ita liennes, dans une lo gique re grou pant des dy‐ 
na miques d’ordre po li tique 13 (dé fense d’idéaux sur le de ve nir de l’Ita‐ 
lie) d’une part, et d’ordre so cial et éco no mique d’autre part (nombre
d’entre eux cher chaient à sub sis ter par la pu bli ca tion de textes ayant
trait à l’Ita lie ou par l’en sei gne ment par ti cu lier de l’ita lien 14). Ces dy‐ 
na miques étaient sou vent ac com pa gnées d’un at ta che ment pro fond
et nos tal gique à la lit té ra ture du pays d’ori gine. Ces ini tia tives d’exi lés
ap pa raissent ainsi tout à la fois comme fruits du ha sard et en chaî ne‐ 
ments lo giques. Les cours par ti cu liers qu’ils dis pensent, nés de l’éloi‐ 
gne ment contraint de la terre na tale, par ti cipent no toi re ment à la dif‐ 
fu sion de la Co mé die dans une sphère dé ta chée des ré seaux ins ti tu‐ 
tion nels, et ap portent ainsi les textes de Dante à ceux qui s’en voient
ha bi tuel le ment pri vés, no tam ment les femmes et en fants de la bour‐ 
geoi sie pa ri sienne 15. Nous ci te rons dans cet ar ticle les exemples de
Gio sa fatte Bia gio li (1772-1830), de Da niele Manin (1804-1857) et de
Giu seppe Zac che ro ni (1800-1876), tous trois ac teurs de la dif fu sion de
la langue et de la culture ita liennes en France pen dant la pre mière
moi tié de siècle.

Pour Gio sa fatte Bia gio li, ar ri vé en France en 1799 16, les cours par ti cu‐ 
liers de viennent une mo da li té com plé men taire de dif fu sion du poème
de Dante, pa ral lè le ment aux ca naux clas siques (dans son cas, à tra‐ 
vers des contri bu tions dans le monde édi to rial fran çais). Il en fait état
dans l’in tro duc tion à sa cé lèbre édi tion de la Di vine Co mé die en
langue ori gi nale pu bliée à Paris entre 1818 et 1820�

11

E […] a quan ti sco la ri mi sono ca pi ta ti da vent’anni a ques ta parte,
d’ogni condi zione, e sesso, ed età, a tutti ho posto Dante fra le mani,
e, non senza una dolce in sieme e su per ba com pia cen za nella mente
ri ma sa mi, posso af fer mare che tutti tutti, e pur quel li che a sì fatto
stu dio erano stati da prin ci pio più av ver si, fi ni va no con pi gliar gusto
a così ri gi do cibo, da me più o meno smi nuz za to se con do le com ‐
ples sio ni, per oc chè in quest’opera tro va no e i meno in ten den ti e i più
dotti atta e pro por zio na ta ma te ria d’ap pro fit tare 17.

[Et com bien d’élèves j’ai croi sé de puis vingt ans jusqu’à au jourd’hui,
de toutes les condi tions, et sexes, et âges ; j’ai mis Dante dans les
mains de tous et, non sans une douce mais aussi pré somp tueuse
com plai sance à l’es prit, je peux af fir mer qu’ab so lu ment tous, et
mêmes ceux qui avaient été les plus ad verses à une telle étude, fi nis ‐
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saient par trou ver goût à cette nour ri ture si dure, plus ou moins pré ‐
mâ chée par mes soins, selon les be soins, de sorte que les moins
connais seurs et les plus culti vés trouvent dans cette œuvre une ma ‐
tière adap tée et pro por tion née à ap pré cier 18].

Les élèves de Bia gio li, cu rieux de la langue ita lienne, se voient donc
for tui te ment ame nés à connaître Dante, selon une sa vante adap ta tion
di dac tique du texte au pro fil de cha cun. Il est in té res sant de re mar‐ 
quer que la re la tion qui se tisse entre le pro fes seur ita lien et ses
élèves n’est un en sei gne ment ni uni la té ral, ni sur plom bant. En effet,
dans ce même pa ra texte, Bia gio li re con naît l’in fluence fé conde de ses
étu diants sur sa ré flexion à pro pos de l’œuvre : il admet que dans les
mo ments d’in cer ti tude exé gé tique, il par vient à ses fins « me di tan do,
ri cer can do, consul tan do per sino al cu no de’ miei sco la ri » 19 [en mé di‐ 
tant, en fai sant des re cherches, en consul tant mêmes cer tains de mes
élèves]. Il sou ligne par deux fois leur aide pré cieuse : « Per ve nu to, col
mio poco in ge gno e coll’ajuto de’ miei sco la ri più av ve du ti, a scer nere
ques ti così fatti passi » 20 [Par ve nu, avec mon faible génie et à l’aide
de mes élèves les plus aguer ris, à com prendre de tels pas sages].

12

De  la même ma nière, comme l’ex plique ex haus ti ve ment dans ses
écrits Ivan Bro vel li, «  l’opera di Dante oc cu pa un posto im por tante
nell’in se gna men to di Manin, sia at tra ver so la Vita Nuova che la Di vi na
Com me dia  » 21 [l’œuvre de Dante oc cupe une place im por tante dans
l’en sei gne ment de Manin, aussi bien à tra vers la Vita Nuova que la Di‐ 
vine Co mé die]. Ainsi, fait non moins no table que l’ini tia tion de cercles
so ciaux mar gi na li sés au poème ca no nique, Manin contri bue de sur‐ 
croit à la dé cou verte des œuvres mi neures du poète, alors en core
très peu dif fu sées en France.

13

Un troi sième exilé fut en ga gé dans la dif fu sion du texte de ma nière à
la fois ca suelle et cir cons tan cielle, dans le Sud de la France cette fois.
En effet, l’exilé Giu seppe Zac che ro ni ar rive d’Imola à Mar seille en 1831
après l’échec de l’in sur rec tion sur ve nue dans le centre de l’Ita lie, à la‐ 
quelle il avait per son nel le ment pris part, et n’en re par tit qu’après
1841 22. Ce dé pla ce ment géo gra phique l’amène à connaître, on ignore
mal heu reu se ment com ment, l’aca dé mi cien Gas ton de Flotte, et ce
Mar seillais l’in vi ta à édi ter un an cien ma nus crit du poème, da tant
du  xv   siècle et illus tré et com men té par Gui ni forte Bar ziz za, qu’il
avait ré cem ment dé cou vert au ha sard de ses pé ré gri na tions dans un

14
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châ teau de la Dor dogne 23. Le cas de ces trois exi lés fait ap pa raître
com bien le cadre géo po li tique put in fluen cer les des tins in di vi duels,
mais aussi faire naître des vo ca tions de pas seurs de la culture ita‐ 
lienne, qui par des ren contres for tuites et des rap ports in times, hors
des ré seaux éta blis, per mit de dif fu ser une cer taine ap proche de la
Co mé die, par des Ita liens, sur le ter ri toire fran çais.

Les Fran çais se dé placent eux aussi de la France vers l’Ita lie, avec des
né ces si tés tou te fois bien moins im pé rieuses. Ces voyages (par fois
qua li fiés de «  dan tesques  »), dignes hé ri tiers du Grand tour et an‐ 
cêtres du tou risme mo derne, sont l’oc ca sion pour les Fran çais des
classes so ciales les plus ai sées de dé cou vrir les ri chesses de la langue
et de la culture ita liennes sur place, au contact des Ita liens. Nous
avions déjà évo qué dans un ar ticle pré cé dent l’as pect pa ra doxal des
« voyages dan tesques » à tra vers les ré cits de Jean- Jacques Am père et
d’Al fred Mé zières, qui ten daient à écar ter les réa li tés contem po raines
ita liennes au pro fit d’une idéa li sa tion li vresque de l’Ita lie, qu’ils ti‐ 
raient du poème 24. Si ces voyages s’ins pi raient du livre et consti‐ 
tuaient une ren contre man quée, on trouve en re vanche de nom breux
exemples pour les quels la ren contre des Ita liens par l’ex plo ra tion de
leur ter ri toire et de leurs com mu nau tés a été dé ci sive dans l’ap pré‐ 
hen sion du poème par les Fran çais. L’un de ses pre miers tra duc teurs
au XIX  siècle, Ar taud de Mon tor (1772-1849), dé cou vrit ainsi la Co mé‐ 
die lors d’un voyage en Ita lie, tel qu’il le ra conte:

15

e

J’ai com men cé à lire la Di vine Co mé die avec le se cours d’ha biles Flo ‐
ren tins, vers l’an 1805 : de puis, elle est de ve nue, dans mes loi sirs, une
constante étude. Cha cun de ses vers a été comme manié par moi,
pen dant plus de qua rante an nées. Ma pre mière in tel li gence de ce
texte, bor née d’abord dans ses aper çus, bal bu tiait de vant mon
maître, le bon et sa vant abbé Fon ta ni, quelques pa roles d’ap plau dis ‐
se ments et d’ac tions de grâces. Re ve nu de Tos cane, j’ai donné au pu ‐
blic mes pre miers tâ ton ne ments qui par taient d’une main mal as su ‐
rée 25.

À peine quelques an nées plus tard, Joseph- Antoine de Gour billon,
dont on ignore presque tout si ce n’est qu’il pu blia sa tra duc tion de la
pre mière can ti ca in ti tu lée Dante, tra duit en vers, par stances cor res‐ 
pon dantes aux ter cets tex tuels, sur un texte nou veau quant au choix
des va riantes et au mode de ponc tua tion chez Au guste Auf fray en 1831,

16
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fait la même ex pé rience que son pré dé ces seur. C’est au près des Ita‐ 
liens les plus à même de lui trans mettre leur ex per tise lit té raire qu’il
dé couvre le poème sacré en 1818 lors d’un sé jour à Flo rence : « deux
spé cia listes, Vi via ni, d’Udine, et Bian chet ti, de Tré vise, sont ses guides
en la ma tière » 26.

Le poème tra verse donc les fron tières au gré des dé pla ce ments et des
ren contres d’un côté à l’autre des Alpes. Pour cer tains Ita liens, la dif‐ 
fu sion de la Di vine Co mé die de vient même un « laisser- passer » pour
pé né trer les ré seaux fran çais pré éta blis. C’est no tam ment le cas de
Gio sa fatte Bia gio li, qui par vient à se his ser à des po si tions dans des
ins ti tu tions pres ti gieuses et à se faire un nom dans le monde édi to‐ 
rial, tout en ayant com men cé son par cours en France par un ré seau
en core non éta bli : c’est parce qu’il gra vite dans les cercles in for mels
qu’il par vient à pé né trer, à terme, les cercles for mels grâce à un « cir‐ 
co lo vir tuo so  » 27 [cercle ver tueux]. Ces nou veaux ré seaux, comme
cer taines études exis tantes le montrent, se fe ront par fois porte- 
paroles de la cause po li tique ita lienne en France 28.

17

La dé cou verte de vo ca tions dan ‐
tesques fran çaises et ita liennes :
vers la créa tion de ré seaux
franco- italiens
Ces ren contres for tuites des Fran çais avec le texte ita lien, de part et
d’autre des Alpes, sont d’au tant plus si gni fi ca tives qu’elles sont par fois
à l’ori gine de grandes vo ca tions à l’exé gèse des œuvres de Dante.
Nous avons déjà cité dans la par tie pré cé dente le cas d’Ar taud de
Mon tor, qui dé cou vrit le texte dans la pé nin sule au près d’Ita liens et
dont les tra duc tions em blé ma tiques furent édi tées et ré édi tées une
di zaine de fois au cours du XIX  siècle. Dans d’autres cas, il est pos‐ 
sible de dé ce ler en core plus net te ment les étapes des trans ferts
cultu rels qui firent naître des as pi ra tions dan tesques.

18

e

On dé couvre ainsi le rôle fon da men tal joué par cer tains pas seurs
dans les dé pla ce ments cultu rels du texte de la Di vine Co mé die de
l’Ita lie à la France et de la France vers l’Ita lie. Ainsi, la re la tion sco laire
que Brait De la mathe 29 en tre tient avec l’exilé Gio sa fatte Bia gio li (dont
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nous avons plus haut sou li gné l’im por tante en tre prise de dif fu sion de
la langue ita lienne et de la Co mé die) est à l’ori gine de son en tre prise
de tra duc tion de l’Enfer pu bliée en 1823. Si la re ven di ca tion de la fi lia‐ 
tion est per cep tible dès le titre (Tra duc tion nou velle en vers de l’Enfer
du Dante, d’après le nou veau com men taire de Bia gio li), le tra duc teur
ne manque pas de men tion ner à nou veau le rôle dé ci sif de son en sei‐ 
gnant et men tor dans son « Dis cours sur Dante » pré cé dant le texte:

J’ai eu, sous ce der nier rap port de l’en tente du texte, des se cours
dont ils [ses pré dé ces seurs] ont été pri vés : je veux par ler du com ‐
men taire de M. Bia gio li, qui n’était pas pu blié lors de leurs ver sions,
et dont les res sources m’ont été li vrées même avant sa pu bli ca tion,
qui date de cinq ans. Et je ne me suis point borné au seul se cours du
com men taire écrit. Lié per son nel le ment avec M. Bia gio li de puis
nombre d’an nées, j’ai, à cinq ou six re prises dif fé rentes, soit dans
toute l’éten due de ses cours pu blics, soit dans des en tre vues par ti cu ‐
lières et sui vies, puisé, par de nou velles ex pli ca tions ver bales ou
écrites, toutes les res sources que pou vait me pré sen ter sa vaste éru ‐
di tion, éclair ci tous les doutes qui pou vaient s’of frir à mon es prit 30.

Cet ex trait met en exergue les dif fé rents de grés d’in fluence de la re‐ 
la tion par ti cu lière de De la mathe avec son en sei gnant exilé concer‐ 
nant la tra duc tion : Bia gio li a ac cor dé à son élève d’avoir accès à son
com men taire avant même que ce der nier ne soit pu blié  ; com men‐ 
taire qu’il a, à la de mande de son élève, com plé té par des « en tre vues
par ti cu lières et sui vies  » et de «  nou velles ex pli ca tions ver bales ou
écrites ». On peut donc ai sé ment ima gi ner que la tra duc tion de De la‐ 
mathe n’au rait pas eu lieu d’être sans le rap port in time qui exis ta
entre l’élève fran çais et son en sei gnant ita lien. C’est ainsi que, dans
les notes ac com pa gnant son tra vail, le Fran çais se fait à son tour pas‐ 
seur de l’éru di tion dan tesque ita lienne, en ci tant à plu sieurs re prises
le com men taire de Bia gio li en plus de le faire af fleu rer dans ses choix
tra duc tifs 31. Il sem ble rait que De la mathe ne fasse pas fi gure d’ex cep‐ 
tion parmi les pas seurs fran çais du poème en ce siècle  : nombre
d’entre eux furent in ci tés ou aidés par des pas seurs ita liens à se lan‐ 
cer dans leurs pro jets concer nant le Flo ren tin. Ainsi, Da niele Manin
contri bua par ses conseils à la réa li sa tion de la tra duc tion in té grale
de la Di vine Co mé die (1852-1860) par Louis Ra tis bonne 32, dont cha‐ 
cune des trois par ties fut pri mée par l’Aca dé mie fran çaise 33. Dans la
sphère ar tis tique, Manin fut éga le ment le pro fes seur par ti cu lier d’Ary
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Schef fer 34, cé lèbre peintre, no tam ment, de Lesombres de Fran ces ca
da Ri mi ni et de Paolo Ma la tes ta ap pa raissent à Dante et à Vir gile (1835)
et de Dante et Béa trice (1851).

Il est en outre in té res sant d’ob ser ver, en mi roir, que cer taines vo ca‐ 
tions dan tesques ita liennes peuvent pui ser leur source dans la ren‐ 
contre avec les contem po rains fran çais. C’est le cas, par exemple, de
celle de Pier An ge lo Fio ren ti no (1811-1864), na po li tain na tu ra li sé fran‐ 
çais, qui de vient le tra duc teur de l’une des ver sions fran çaises de la
Co mé die les plus ven dues et les plus ré édi tées du XIX  siècle 35. Sans
aucun doute déjà fin connais seur de Dante, c’est ce pen dant sa ren‐ 
contre im promp tue avec l’écri vain fran çais Alexandre Dumas (1802-
1870) à Naples en 1836, alors qu’ils ont res pec ti ve ment vingt- cinq et
trente- quatre ans, qui fait naître en lui un désir d’ave nir en France  :
« Il mito della Fran cia come paese d’avan guar dia era stato ali men ta to
in lui dalla co nos cen za che aveva fatto di A.  Dumas padre  » 36 [Le
mythe de la France comme pays d’avant- garde avait été ali men té
chez lui par la connais sance qu’il avait faite d’A. Dumas père]. En effet,
Dumas voit en lui un ami et allié pré cieux qui pour rait lui ser vir dans
ses pro duc tions lit té raires sur l’Ita lie, et cer tains cri tiques vont
jusqu’à lui at tri buer l’auc to ria li té in té grale de cer taines œuvres de
l’écri vain fran çais 37. Cette ren contre for tuite est nar rée par Fio ren ti‐
no lui- même dans la «  Pré face  » qu’il écrit pour la tra duc tion de
Jacques Ortis de Dumas (dont la pa ter ni té est elle aussi re mise en
cause et par fois at tri buée à Fio ren ti no 38) en jan vier 1839�
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M. Dumas me serra la main avec cette franche cor dia li té que tout le
monde lui connaît, et me parla en ita lien tout le reste de la nuit. Nous
cau sâmes mu sique, voyages, lit té ra ture  ; mon éton ne ment était au
comble. M. Dumas ap pré ciait avec une si pro fonde connais sance les
beau tés in times de nos écri vains les plus émi nens, que je ne tar dais
pas à m’aper ce voir que l’illustre dra ma tique ve nait en conqué rant
nous en le ver quel qu’un [sic] de nos chefs- d’œuvre […] 39.

22

C’est cette « ren contre pro vi den tielle avec Dumas » 40 qui, selon Vit‐ 
to rio Fri ge rio, fit de Fio ren ti no l’« un des ar bitres les plus écou tés et
les plus craints de la scène cultu relle » fran çaise, « grâce à un ta lent
in dé niable et à des contacts bien pla cés  » 41. En 1840, Fio ren ti no fit
pu blier la pre mière édi tion de La Di vine Co mé die de Dante Ali ghie ri à
Paris chez Charles Gos se lin, de ve nant ainsi l’un des rares tra duc teurs
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al lo phones de Dante en langue fran çaise 42, qui plus est à l’ori gine de
l’une des tra duc tions les plus lues de l’Hexa gone jusque dans la pre‐ 
mière par tie du xx  siècle.e

En plus de fa vo ri ser la réa li sa tion de vo ca tions in di vi duelles, ces re la‐ 
tions in ter per son nelles per mettent de tis ser de vé ri tables ré seaux
dan tesques fran çais, qui se fe ront in ter prètes et mé dia teurs du
poème ita lien en mé tro pole et ce no tam ment dans les cercles in tel‐ 
lec tuels pa ri siens. Nous ci te rons deux illus tra tions re pré sen ta tives de
ces ré seaux  : les cé nacles, d’une part, et les ré seaux uni ver si taires,
d’autre part.

24

La cé lèbre femme de lettres Ger maine de Staël (1766-1817) ma ni fes tait
un in té rêt pous sé pour les lit té ra tures eu ro péennes, et no tam ment
an glaises et al le mandes 43. Elle n’est tou te fois ini tiée à la lec ture de la
Di vine Co mé die que tar di ve ment. Pour elle comme pour de nom breux
Fran çais, le voyage en Ita lie est le mo teur de la dé cou verte du poème.
Elle le dé couvre lors du sé jour qu’elle fait entre 1804 et 1805 44 et la
lec ture de Dante est pour de Staël pla cée sous l’égide de deux maîtres
ita liens : l’un, qu’elle ne dé couvre qu’à tra vers ses écrits, fut Giu seppe
Pa ri ni 45 (1729-1799)  ; l’autre, avec qui elle en tre tient une re la tion
ambiguë, est Vin cen zo Monti (1754-1828). Ce sont ses liens avec ce
der nier qui nous oc cu pe ront ici. En effet, comme l’ex plique Ur bain
Men gin dans L’Ita lie des Ro man tiques (1902), la ren contre de la femme
de lettres avec Monti est à l’ori gine de la dé cou verte de sa propre ita‐ 
lo phi lie:

25

Dans ce même livre [De la lit té ra ture], où elle n’a fait qu’une pe tite
part à l’Ita lie et où elle nomme à peine Dante, elle montre sa pré di lec‐ 
tion pour l’Al le magne […]. Elle per dit son père à cette époque, et elle
s’ache mi na, l’es prit plein de tris tesse, vers l’Ita lie. Elle s’y lia brus que‐ 
ment à Milan d’une ami tié pas sion née pour le poète Monti. Ce fut lui
qui lui ré vé la un peu de l’Ita lie […]. Monti avait cin quante ans et Mme
de Staël trente- huit  ; les lettres qu’elle lui écrit pen dant ce voyage
sont si pas sion nées qu’on se de mande de quel sen ti ment il s’agit. On
pour rait croire à un brû lant amour, mais c’était sur tout de l’en thou‐ 
siasme […] 46.
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Elle se dé couvre alors un in té rêt pour l’Ita lie et pour l’œuvre de
Dante, di rec te ment cor ré lé à son in tense re la tion avec Monti:
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C’est vous, c’est votre ta lent, votre charme, votre ami tié, qui me font
trou ver de l’in té rêt dans toute la lit té ra ture ita lienne, et il me semble
que si j’avais à me plaindre de vous, je ne pour rais plus sup por ter un
seul de ces sons qui n’ont pé né tré dans mon âme que par vos ac ‐
cents 47. 

Ainsi lui écrit- elle le 23 juin 1805 : «  J’étu die le Dante avec ar deur,
pour qu’à votre ar ri vée à Cop pet vous me trou viez plus avan cée en‐ 
core dans l’ita lien » 48. La ren contre for tuite de Ger maine de Staël
avec Dante naît donc de son af fec tion, aux contours in dé fi nis sables,
pour Vin cen zo Monti. Cet ac coin te ment avec le Flo ren tin ne se li mite
ce pen dant pas à cette brève pa ren thèse et n’est pas sté rile. L’écri‐ 
vaine évoque Dante de ma nière dé sor mais cé lèbre dans son roman
Co rinne ou l’Ita lie (1807), œuvre pré cur seur du Ro man tisme fran çais.
Sur tout, du point de vue de l’hé ri tage cri tique, elle se fait hé ri tière et
pas seuse d’une pen sée cri tique du poème dans les cercles qui lui sont
proches, par exemple à tra vers son Groupe de Cop pet. Dans ce
groupe gra vitent no tam ment Pierre- Louis Gin gue né (1748-1816),
grand ita lia niste qui pu blie en 1811 la pre mière édi tion de son His toire
lit té raire d’Ita lie – qui fait date et dans la quelle un cha pitre est consa‐ 
cré à Dante 49 – tirée de ses cours tenus à l’Athé née dès 1802, et le ge‐ 
ne vois Jean Charles Léo nard Si monde de’ Sis mon di, qui pu blie quant à
lui De la lit té ra ture du midi de l’Eu rope en 1813 50. Tous contri buent de
ma nière plus large, selon Ma ria sil via Tatti, à ren ver ser «  nei primi
anni dell’800 […] uno ste reo ti po ne ga ti vo dell’Ita lia pro fon da mente
ra di ca to nella cultu ra fran cese e ap pro fon dis co no un pro ces so di co‐ 
nos cen za e aper tu ra alla po lie dri ca real tà ita lia na  »  [dans les pre‐ 
mières an nées du XIX  siècle […] un sté réo type né ga tif de l’Ita lie, pro‐ 
fon dé ment ancré dans la culture fran çaise, et ils ap pro fon dissent un
pro ces sus de connais sance et d’ou ver ture à la réa li té ita lienne mul ti‐ 
forme].

28

51

e

De la même ma nière, la cha leu reuse et du rable re la tion ami cale 52

qu’en tre tiennent Ales san dro Man zo ni  (1785-1873) et l’ita lia niste
Charles- Claude Fau riel (1772-1844) est dé ci sive dans ses ré per cus sions
sur les re cherches dan tesques du Fran çais et, ainsi, sur l’en sei gne‐ 
ment et la pos té ri té dont fit l’objet le poète flo ren tin au près des étu‐ 
diants de la Sor bonne et des lec teurs de Fau riel. La cor res pon dance
entre les deux amis (pu bliée dans une ex haus tive édi tion cri tique en
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2000 par Irene Botta), nous montre com bien la re la tion entre les
deux in fluen ça l’ap proche de Dante par Fau riel. Ce der nier s’in té resse
à la lec ture de Dante avant le début de son ami tié avec Man zo ni (c’est
d’ailleurs, comme pour ma dame de Staël, Monti qui l’a ini tié aux
lettres ita liennes lors de son sé jour à Paris 53), que l’on situe au tour de
1806 54. Ce pen dant, l’au teur des Pro mes si Sposi ap porte à son ami une
somme des connais sances cri tiques ita liennes, par l’envoi de nom‐ 
breux do cu ments ou par la pro po si tion de sug ges tions 55 et par la
mise en contact avec des spé cia listes de Dante 56.  L’in fluence de
l’ami tié et des conseils pro di gués par Man zo ni à Fau riel est telle que
ce der nier compte lui dé di ca cer son pro jet sous la forme long temps
en vi sa gée d’une mo no gra phie sur le Flo ren tin (qui ne vit tou te fois ja‐ 
mais le jour) ainsi qu’on le lit dans la lettre de Man zo ni de fé vrier 1811 :
« Et votre char mant pro jet sur Dante ? […] Je ne peux pas vous ca cher
que mon amour propre est flat té de la ma nière la plus vive de votre
in ten tion de me le dé dier » 57. L’une des re tom bées cri tiques no tables
des pas sages de l’œuvre entre l’Ita lie et la France est la mise en re la‐ 
tion de Fau riel et de Niccolò Tom ma seo (1802-1874), alors exilé en
France, par Man zo ni en 1834. En  effet, le 24 fé vrier 1834, Man zo ni
écrit à Fau riel:

M.  Tom ma seo m’écrit de Mar seille : « La co nos cen za di Fau riel a Pa ‐
ri gi mi sa rebbe gran dis si ma conso la zione ed utile agli studi miei ; e
una sua let te ra me glio che di tutt’altri po trebbe di spor lo a mio pro’ »
[La connais sance de Fau riel à Paris me se rait d’une grande conso la ‐
tion, et utile à mes études ; une de vos lettres pour raient plus que
toute autre bien le dis po ser en ma fa veur]. M.  Tom ma seo est mon
ami et il est mal heu reux : c’est vous dire com bien je lui sou haite ce
qu’il sou haite de cette ma nière .

r

r
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Irene Botta sou ligne que cette en tre mise fut fruc tueuse, et ce tout
par ti cu liè re ment dans le do maine des études sur Dante  : Tom ma seo
va jusqu’à suivre les cours de Fau riel à la Sor bonne cette même année.
Botta va en core plus loin dans l’in fluence que ces re la tions in ter per‐ 
son nelles eurent sur la cri tique ita lienne : « Ed è pro ba bile che il pe‐ 
cu liare abito ese ge ti co di Fau riel dan tis ta – di at tin gere in for ma zio ni
in primo luogo dalle fonti me dioe va li – abbia sen si bil mente in flui to
sull’im pos ta zione del com men to di Tom ma seo alla Com me dia 59 » [Et
il est pro bable que la sin gu lière ha bi tude exé gé tique de Fau riel – de
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«  Entre France et Ita lie  : échanges et ré seaux in tel lec tuels au XIX
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pui ser des in for ma tions en pre mier lieu dans les sources mé dié vales
– ait sen si ble ment in fluen cé la struc ture du com men taire de Tom ma‐ 
seo à la Co mé die].

Pour conclure, l’en goue ment ful gu rant de la Di vine Co mé die sur le
ter ri toire fran çais au XIX  siècle n’au rait sans doute pas été d’une telle
am pleur sans ces ren contres, for tuites et/ou condi tion nées, entre les
Ita liens et les Fran çais (et ce, tant sur le plan quan ti ta tif que qua li ta tif
de la pro duc tion cri tique sur l’œuvre de Dante au tour de la quelle les
échanges, rappelons- le, ne furent pas uni la té raux).
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Le contact avec les Ita liens et avec l’Ita lie, à tra vers des re la tions in‐ 
times et pri vi lé giées, fut de sur croît à l’ori gine d’un nombre consé‐ 
quent de vo ca tions dan tesques fran çaises, tant chez les cri tiques que
les tra duc teurs. Les re la tions in ter per son nelles ont fa vo ri sé la cir cu‐ 
la tion de la somme de connais sances sur Dante d’un pays à l’autre,
avec la dif fu sion des cou rants de lec ture et des in ter pré ta tions pro‐ 
po sés par les dan to logues fran çais (c’est le cas, par exemple, de l’his‐ 
to ri cisme de Fau riel). De ce fait, ces types de rap port avec l’autre et
avec l’œuvre, pour tant éta blis hors des ré seaux, fi nissent tou te fois par
les fon der.
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Enfin, ce type d’ap proche au tour des so cia bi li tés «  op por tu nistes  »
pour rait per mettre d’élar gir le champ d’étude de l’his toire de la ré‐ 
cep tion de Dante en France à des fi gures ha bi tuel le ment in vi si bi li‐ 
sées, les femmes, qui tendent à émer ger plus que de cou tume dans
l’étude ci blée des ré seaux in ter per son nels. Nul doute que des tra vaux
de plus grande am pleur que l’es pace res treint de cette pre mière ap‐ 
proche pour raient ap por ter un éclai rage per ti nent ul té rieur.
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Français
Au XIX  siècle, hors des sen tiers bat tus des ré seaux of fi ciels, s’af firme une
mo da li té de dé cou verte et de dif fu sion de la Di vine Co mé die entre l’Ita lie et
la France : les re la tions in ter per son nelles (pé da go giques, ami cales ou amou‐ 
reuses). On dé couvre ou on ap pro fon dit sa connais sance de Dante au dé‐ 
tour d’une lettre et d’une conver sa tion, et cette ap proche, loin d’être iso lée
et aty pique, contourne, construit ou nour rit les ré seaux pré éta blis de ré ‐
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cep tion. L’étude de ces in ter ac tions hors- réseaux pour rait enfin per mettre
de faire émer ger dans des re cherches ul té rieures des fi gures mar gi na li sées
voire in vi si bi li sées par les groupes do mi nants de la ré cep tion dan tesque,
telles que les femmes.

English
In the 19th cen tury, out of the or din ary paths of formal net works, a new ap‐ 
proach con sists in dis cov er ing and spread ing the Di vine Com edy between
Italy and France through in ter per sonal re la tion ships. One dis cov ers and
deep ens its know ledge of Dante in a let ter or in a con ver sa tion, and this ap‐ 
proach – far from being isol ated or atyp ical – con trib utes to build or fuel
prees tab lished net works of re cep tion. The study of these off- grid re la tions
could even tu ally allow to bring out in fur ther re search in di vidu als that have
been ig nored by dom in ant groups in the re cep tion of Dante.

Italiano
Nell’Ot to cen to, fuori dai sen tie ri bat tu ti delle reti uf fi cia li, si af fer ma una
modalità di sco per ta e di dif fu sio ne della Di vi na Com me dia tra Ita lia e Fran‐ 
cia, cioè at tra ver so le re la zio ni in ter per so na li (pe da go gi che, ami ca li o amo‐ 
ro se). Si sco pre o si ap pro fon di sce ca sual men te la co no scen za di Dante tra‐ 
mi te una let te ra o una con ver sa zio ne, e que sto ap proc cio, lungi dall’es se re
iso la to e ati pi co, co strui sce o nutre le reti pre sta bi li te della ri ce zio ne. Lo
stu dio di que ste in te ra zio ni fuori dalle reti con sue te po treb be inol tre per‐ 
met te re di far emer ge re delle fi gu re mar gi na liz za te, se non rese in vi si bi li,
dai grup pi do mi nan ti nella ri ce zio ne dan te sca, quali le donne.
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